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Plus de cinquante années après la parution de Préhistoire de l’art occidental d’André Leroi- Gourhan, 
premier volume de leur célèbre collection « L’Art et les grandes civilisations », les éditio ns Citadelles  
& Mazenod réactualisent de manière ambitieuse, et à l’échelle mondiale, l’ensemble des connais-
sances sur l’un des temps de création les plus passionnants de l’humanité. Écrit par une équipe de 
chercheurs internationaux, l’ouvrage propose un panorama des arts de la Préhistoire de l’Europe 
à l’Australie, en passant par l’Asie, l’Afrique et les Amériques. Les recherches sur les sites les plus 
récemment étudiés y sont présentées, tels la région de la rivière Pecos, aux États-Unis d’Amérique, 
et Narwala Gabarnmang, en Australie.

Alors que les premières manifestations graphiques apparaissent avec Homo sapiens en Afrique 
du Sud il y a plus de 75 000 ans, l’art figuratif émerge en Europe au début du Paléolithique supérieur, 
vers – 40 000. Une floraison de manifestations artistiques (objets, grottes, abris-sous-roche ornés…) 
ont été mises au jour dans le monde entier, avec leurs particularités régionales, mais aussi de nom-
breux traits communs. Ces témoignages sont un moyen unique d’aborder la pensée de sociétés sans 
écriture. Animaux, humains, êtres hybrides, signes, ces images peintes, gravées, piquetées, sculptées 
ou modelées déclinent l’identité d’hommes et de femmes, tous différents dans leur compréhension 
du monde et dans leur mode de vie, mais si semblables dans leur façon de le rendre tangible.

Avec plus de 600  illustrations, cette vaste synthèse présente les premiers chefs-d’œuvre de 
l’humanité et, à l’aune des nouvelles technologies (datation, caractérisation des matières picturales, 
modélisation 3D…), livre des clés de compréhension sur les sources, la matérialité et le sens de la 
création artistique.
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 Sur le continent européen, l’art préhistorique 
a d’abord dû être accepté par le monde savant au début 
du xxe siècle avant de pouvoir exister dans les esprits 
et être étudié en tant que tel. Deux ensembles doivent 
être distingués en fonction de leur chronologie : le plus 
ancien, l’art du Paléolithique supérieur, majoritaire-
ment conservé en milieu souterrain mais aussi sous 
abri rocheux, correspond à la dernière période gla-
ciaire, entre 40 000 et 11 000 ans BP. Une profonde rup-
ture, à la fois climatique et culturelle, se place à cette 
période charnière. Au cours des dix millénaires sui-
vants, l’art préhistorique, presque exclusivement réa-
lisé à l’air libre, connaît une expansion géographique et 
une grande diversification qui accompagnent à la fois 
un fort développement démographique et des change-
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ments économiques, conduisant les sociétés préhisto-
riques d’un mode de subsistance fondé sur la chasse et 
la collecte à l’émergence de l’agriculture, de la domesti-
cation et des premières cités.

L’art du Paléolithique supérieur
Même s’il a connu des phases tempérées, le Paléo-

lithique supérieur est caractérisé par un froid sec et 
rigoureux qui culmine avec le dernier maximum gla-
ciaire, il y a un peu plus de 21 000 ans. En Europe, cette 
période voit l’arrivée de l’homme moderne (Homo 
sapiens) qui succède assez rapidement à l’homme de 
Néandertal, présent depuis au moins 200 000 ans. 
Selon des données chronologiques récentes, la dispa-
rition des derniers Néandertaliens se situerait vers 
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40 000 avant le présent, ce qui implique que les pre-
miers hommes modernes ont dû commencer à s’im-
planter plus  tôt. Au cours des trente millénaires que 
dure cette période, la culture matérielle des groupes 
de chasseurs-cueilleurs européens s’est profondément 
modifiée. Les archéologues distinguent cinq grandes 
phases basées sur les changements observés dans l’ou-
tillage et les armes et qu’ils dénomment Aurignacien, 
Gravettien, Solutréen, Badegoulien, Magdalénien, 
noms donnés d’après ceux des sites sur lesquels elles 
ont été reconnues pour la première fois (Aurignac, la 
Gravette, Solutré, Badegoule et la Madeleine). Ces 
phases chronologiques définissent aussi des com-
plexes culturels dont certains ont connu une diffusion 
paneuropéenne, tandis que d’autres sont plus limités 
dans l’espace. Coïncidant pratiquement avec l’arrivée 
de l’homme moderne en Europe occidentale, les pre-

mières manifestations plastiques voient le jour, ce qui 
permet de dire que, dans cette région du monde, l’art 
apparaît comme une production des Homo sapiens 
porteurs de la culture aurignacienne. Parmi les mani-
festations de caractère artistique indéniable, bien 
situées dans le temps, les plus anciennes représen-
tations figuratives prennent la forme de statuettes 
d’ivoire en Allemagne puis, presque simultanément 
en France, celle de gravures sur bloc dans les habitats 
sous abri rocheux, en pied de falaise, et de peintures 
et gravures dans des grottes profondes. À partir de ce 
moment, l’art, à la fois pariétal et mobilier, ne cesse de 
se développer et d’acquérir une place déterminante 
dans la vie culturelle des sociétés préhistoriques. Le 
réchauffement climatique qui marque le début de 
l’Holocène, il y a 11 000 ans, voit la fin du Paléolithique 
supérieur.
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Même s’il a connu des phases tempérées, le Paléo-
lithique supérieur est caractérisé par un froid sec et 
rigoureux qui culmine avec le dernier maximum gla-
ciaire, il y a un peu plus de 21 000 ans. En Europe, cette 
période voit l’arrivée de l’homme moderne (Homo 
sapiens) qui succède assez rapidement à l’homme de 
Néandertal, présent depuis au moins 200 000 ans. 
Selon des données chronologiques récentes, la dispa-
rition des derniers Néandertaliens se situerait vers 
40 000 avant le présent , ce qui implique que les pre-
miers hommes modernes ont dû commencer à s’im-
planter plus  tôt. Au cours des trente millénaires que 
dure cette période, la culture matérielle des groupes 
de chasseurs-cueilleurs européens s’est profondément 
modifiée. Les archéologues distinguent cinq grandes 

phases basées sur les changements observés dans 
l’outillage et les armes et qu’ils dénomment Aurigna-
cien, Gravettien, Solutréen, Badegoulien, Magdalé-
nien, noms donnés d’après ceux des sites sur lesquels 
elles ont été reconnues pour la première fois (Auri-
gnac, la Gravette, Solutré, Badegoule et la Madeleine). 
Ces phases chronologiques définissent aussi des com-
plexes culturels dont certains ont connu une diffusion 
paneuropéenne, tandis que d’autres sont plus limités 
dans l’espace. Coïncidant pratiquement avec l’arrivée 
de l’homme moderne en Europe occidentale, les pre-
mières manifestations plastiques voient le jour, ce qui 
permet de dire que, dans cette région du monde, l’art 
apparaît comme une production des Homo sapiens por-
teurs de la culture aurignacienne. 
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